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Présentation

Voici le troisième tome des Contes de Noël que
nous proposons à nos lecteurs. Certains sont très connus, comme
« Michka mon petit ours » de Marie Colmont ou « Le
Noël de papa Panov », de Léon Tolstoï ; d’autres sont
plus anonymes, mais sans pour autant manquer d’intérêt.


Le texte de « Michka mon petit ours est
libre de droit, malheureusement pas les illustrations traditionnelles
que nous connaissons peut-être. C’est pour cette raison que nous
n’avons pu les reprendre.


Découvrez les deux autres tomes de contes de
Noël :

Contes
de Noël (Alphonse Daudet, Guy de Maupassant, Hans
Christian Andersen…)

Contes
de Noël canadiens, de Joséphine Dandurand
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nouveautés.


Suivez-nous sur les réseaux sociaux.


ISBN : 978-2-36878-199-9


Michka mon petit ours


Marie Colmont



Michka s’en allait dans la neige en tapant des
talons.

Il était parti de chez lui ce matin-là, comme le
jour commençait de blanchir la fenêtre ; de chez lui, c’est
à dire de la maison d’Élisabeth, sa jeune maîtresse, qui était
une petite fille impérieuse et maussade.

Lui, c’était un petit ours.

En peluche.

Avec le dessous des pattes en velours rose, deux
boutons de bottine à la place des yeux, trois points de laine à la
place du nez.

En se réveillant, il s’était senti tout triste
et dégoûté. Élisabeth n’était pas gentille ; il lui
fallait vingt-cinq joujoux à la fois pour l’amuser et, quand on
avait cessé de lui plaire, il n’était pas rare qu’elle vous
secouât et vous jetât d’un bout à l’autre de la pièce 
tant pis s’il lui restait une de vos pattes dans la main.

— J’en ai assez d’être un jouet ici,
grognait Michka en se frottant les yeux de ses poings. Je suis un
ours, après tout ! Je veux aller me promener tout seul et faire
un peu ce qui me plaît, sans obéir aux caprices d’une méchante
petite fille.


Et bien que la chambre fût tiède et - tant
qu’Élisabeth dormait - plaisante, Michka s’était sauvé en
passant par la chatière.

Maintenant, il s’en allait dans la neige...

Il levait haut les pattes, l’une après l’autre,
et chaque fois qu’il en posait une, cela faisait dans la neige un
petit trou rond.

Or depuis bien cinq minutes, un roitelet le
suivait. Ces roitelets, c’est farceur ; ça a la queue
retroussée et ça sautille par ci, par là, on dirait toujours
qu’ils se moquent de vous.


Celui-là faisait « Piou !...
Piou !... » dans le dos de Michka et, quand Michka se
retournait, vite il se laissait tomber dans un des petits trous ronds
que les pattes de Michka avaient faits dans la neige.

— Hm ! disait Michka, j’avais bien
cru pourtant entendre...

Et dans son trou, le roitelet mourait de rire.

Mais tout de même, à la fin, du coin de l’œil,
Michka l’aperçut.

— Brrr ! lui fit-il au nez en se
retournant d’un seul coup.

Pauvre roitelet ! Il eut si peur qu’en
volant il emmêlait ses ailes et que ce fût miracle s’il ne tomba
pas. Il se blottit sous un buisson et se tint désormais tranquille.

— Tradéridéra, tralala ! chantait
Michka en continuant sa route, c’est très amusant d’être un
petit ours qui se promène dans la campagne. Je ne veux plus jamais
être un jouet !

Après ça, au pied d’un arbre où la neige
avait fondu, il trouva un pot de miel ; une paysanne l’avait
perdu sans doute au retour du marché. Mais le pot de miel était
fermé et Michka ne savait pas dévisser le couvercle. Après avoir
essayé de toutes les manières, il devint furieux.

— Tiens, grande bête de pot, dit-il en lui
lançant un coup de pied, va-t-en où il te plaît !
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